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Dans la Revue Critique de Philologie Romane 22 (2022), 29-39, a paru un mien compte rendu 

de l’édition par Marie-Claude de Crécy du Gerart de Roussillon de Wauquelin1. Il m’arrivera 

par la suite de faire référence à ce travail sous le nom de « ma recension ». Dans « ma 

recension », mes remarques d’ordre linguistique se bornent à quelques observations sur 

l’étude de la langue du texte donnée dans cet ouvrage. Les présentes pages, elles, sont 

dévolues au Glossaire de l’édition.  

 Voici ce qu’il faut savoir pour leur intelligence. Le texte a été composé en 1447 pour 

Philippe le Bon et le manuscrit publié par Marie-Claude de Crécy, siglé Br, est le Bruxelles, 

KBR II 5928 composé «vers 1470» [13] et dont selon l’éditrice (dorénavant MCC) la langue, 

«marquée par des régionalismes, se rapproche de celle qui devait être celle de Wauquelin» 

[27]. Concernant les autres manuscrits de Gerart, on trouvera ci-dessous en annexe leurs 

sigles et ce que l’on retire de l’édition en ce qui concerne datation et localisation. Pour 

compiler son livre, Wauquelin a utilisé surtout un texte bourguignon du XIVe siècle en 

alexandrins, que j’appelle « le Roman », lequel a été republié par Ham dans une édition que je 

sigle GirRossHam ; notre auteur s’est aussi inspiré d’une Vita de Gérard dont je mentionnerai 

à l’occasion l’une ou l’autre version sous les noms de Vita1 et Vita2. Au XIXe siècle a paru 

une édition du Gerart de Wauquelin d’après le manuscrit Be procurée par Montille ; je la 

siglerai GirRossMontille.  

 Des informations d’ordre bibliographique plus détaillées sont communiquées en 

annexe. 

 

Remarqes d’ordre général  

 Le Glossaire [525-610] se distingue par la richesse des articles et l’abondance de la 

nomenclature, laquelle, à quelques exceptions près, répond au programme de MCC : « ont été 

retenus - les mots ou locutions qui ont disparu ou changé de sens, soit partiellement, soit 

totalement - des mots dont le sens moderne apparaît au XVe siècle - des mots apparus au XVe 

	
1 Jean Wauquelin, Gerart de Roussillon. Edition de Marie-Claude DE CRECY, Paris, 
Classiques Garnier, 2021 (Textes littéraires du Moyen Âge 58), 683 pages (sigle du DEAF : 
GirRossWauqC). L’éditrice a fait suivre mon compte rendu d’une réponse, dans Revue 
Critique de Philologie Romane 22 (2022), 39-45.  



siècle » [525], et s’y trouvent quelques mots figurant en variante, ce que MCC eût dû préciser. 

Par ailleurs, l’éditrice a souvent pris soin de fournir des indications sur des nombres 

d’occurrences (mais les chiffres peuvent tromper, étant donné les critères d’exclusion du 

Glossaire2). 

 Certaines procédures étonnent. Mis à part l’emploi de caractères gras pour marquer les 

entrées d’infinitif ne figurant pas dans le texte [525], aucune marque typographique, que ce 

soit guillemets ou gras ou italique (sauf étourderie3) ne distingue entrée, citation exacte, 

construction schématisée, traduction ou glose. La forme des entrées interroge souvent. Les 

noms et adjectifs sont tantôt lemmatisés au cas régime (masculin) singulier et tantôt non, sans 

que l’on soit toujours informé du code grammatical complet de l’entrée : cf. l’entrée 

septennielle, adjectif féminin (le genre n’est pas précisé) dans l’unique occurrence, ou l’entrée 

caz ‘sorte de machine de guerre’, sous cette forme, qui est un pluriel (ce que ne dit pas 

l’article) dans l’unique occurrence ; à opposer à l’entrée charotte, alors que le mot dans 

l’unique occurrence est au pluriel, terminé par -s. Les formes objet de correction de Br ne sont 

pas toujours marquées comme telles, par exemple inremediable, et une entrée telle que 

campa(b)l(l)e combine tacitement graphies du texte édité et graphies rejetées (le texte 

n’accepte pas de graphie en b pour ce mot). Les renvois aux Notes du texte ne sont pas 

systématiques : ainsi, sous campa(b)l(l)e, pas de renvoi à l’importante note LXXXIII/175 

(voir ma recension, § 2.2). 

 Il arrive que les traductions de groupes de mots ne correspondent pas à ce qui est 

donné dans la langue source : voir infra sous aval(l)er et sous c(h)ascun. La plupart du temps, 

les reduplications ne sont pas indiquées (par exemple, voir infra sous haitié, incontinent, irer, 

lié). Tout cela peut s’expliquer par manque de temps et par le souci de ménager l’espace. 

Souci qui conduit à proposer traduction plutôt que définition, et à ne pas contextualiser : c’est 

ce qui se passe pour bulle traduit « bulle », sans rien d’autre, ou du travers traduit 

« obliquement », sans plus, qui se trouve en fait dans regarder ensy que du travers. Je relève 

plus loin certains de ces cas de figure. 

  D’une façon générale, nous avons souvent affaire à un glossaire que la Bibliographie 

du DEAF qualifierait de « traductologique ». Celui qui dépouillera le Glossaire afin d’enrichir 

	
2 On comprend que si dans un article « l’ensemble total des occurrences » est glosé » [525], 
leur nombre n’est pas donné. Mais l’exclusion de mots ou tours ayant le sens du français 
moderne fausse les perspectives. Entre beaucoup d’exemples, qui ne sont pas relevés ici, voir 
infra à propos de contredit, differend, perversité ou traittiet. 
3 Apparaissent en gras quelques entrées de participes, d’adjectifs, de nom, cf. entre autres 
acoré, brehaing, collet, sans système.  



la lexicographie devra impérativement se reporter au texte pour exploiter la profusion de ses 

données. Cela prendra beaucoup de temps à qui ne disposera que du volume sur papier, vu le 

système de référençage adopté. 

  

Quelques détails 

 Dans mes propres ajouts au Glossaire, je suis les critères de sélection adoptés par 

MCC, et en outre je tiens compte de mots dont le genre a changé (l’Etude linguistique ne 

s’intéresse pas à ces mots), de verbes dont la construction a changé et de tours qui ne 

semblent pas attestés avant le XVe siècle. J’introduis aussi quelques lexies provenant de 

variantes. Concernant celles du manuscrit Be, je n’entre pas nécessairement celles qui ont été 

relevées par les dictionnaires (via GirRossMontille). Les ajouts provenant des variantes 

communiquées par MCC sont génétalement accompagnés du numéro de variante et en 

reproduisent les graphies ; dans ce cas, prendre garde qu’une variante présente dans plusieurs 

manuscrits suit sans doute — cela reste implicite dans l’édition — la graphie du premier 

manuscrit cité : exemple infra sous air ; les rares commentaires liés à des variantes non 

communiquées par MCC, dûment signalées comme telles, suivent les graphies des 

manuscrits. Par ailleurs, d’une part je ne tente pas toujours de lemmatiser au cas régime 

(masculin) singulier les noms et adjectifs, et d’autre part je ne marque pas d’un signe 

particulier les formes par moi éventuellement restituées : les citations permettront de 

comprendre et de contrôler la forme de mes entrées. Quand je commente une entrée du 

Glossaire, je la place selon l’ordre qu’elle y reçoit quand elle comporte une lettre entre 

parenthèses, mais je rétablis l’ordre alphabétique dans d’autres cas. 

 Ne pas traduire abastonné de armé et a. par « armé (d’un bâton) » : cf. abastonnes 

[sic] selonc l’usaige du pays, principalement de picques dans GdfC, article abastonné ; voir 

aussi infra sous baston ; — aboucher, sans citation, est traduit « renverser, faire tomber en 

avant » ; il fallait noter que l’infinitif est dans un tour factitif ; — sous ac(c)ord, ac(c)ort 

j’aurais entré aussi le tour j’en suy bien d’accort LV/107 ‘j’acquiesce à votre souhait’ ; — 

entrer acier : voir infra sous fer ; — réunir les articles a(c)taïnner (classé sous ac-) et 

ataïnner ; noter qu’une occurrence commune aux deux articles est traduite « fâcher, irriter » 

dans l’un et « ennuyer » dans l’autre ; — entrer adherer, var. 19 de Be pour aherdre de au 

latin je me voeil du tout aherdre II ; l’occurrence manque à DMF2020, Gdf et GdfC, TL et 

FEW 24 adhaerere ; — entrer ado(u)rner, var. 11 de Be à aourner LXXIII ‘parer’, var. 27 de 

Be à ouvrer LXXX, adournoit, var. 8 de Be à aournoit LXXXII ; — sous adrechier, la 

dernière citation (ou est- ce une schématisation ?) ne devrait pas être de bonnes meurs 



adrechiez, mais de bonnes meurs bien adrechiéz ; — à côté de a(d)venir, verbe, enregistrer 

advenir pour en tampz advenir LXXXVI/185 (ou éditer ad venir en deux mots ? Mais selon 

la p. 99, ad pour à ne se trouve que devant ce) ; —faire un article affectueusement 

‘instamment, avec ardeur’ incident à prioit ou pry en XCIX/220, CXXXVII/312, 

LXVIII/382 ; — af(f)lu (y)er est à classer avant af(f)oller ; — af(f)uyr est traduit « fuir », 

sans citation ; en fait, dans les six occurrences (sauf peut-être dans la première), la notion de 

fuite est absente : il s’agit de ce que le DMF2020 définit « P. ext. Affuir (qq. part / à qqn...). 

‘Venir promptement, venir’ » ; — entrer afonder, var. 36 de P2 à edifiier (des places 

tresfortes) XCVIII ; en ce sens, le verbe manque à Gdf, GdfC, TL, ANDél, FEW 3 fundare, 

DEAF, article fonder ; le DMF2020 sous affonder2 ne consigne que le sens « faire une 

fondation charitable (Éd.) » avec seulement deux exemples de Renart le contrefait ; — entrer 

air pour reprandre air et haleine var. 9 de Be, P1 et P2 en CXXXIX ; — entrer aïrement, 

adverbe, var. 2 de V en XXVI ; — sous amanieré, l’occurrence de CVIII/244 porte non 

« bien - de », mais tresamanierez de ; l’occurrence de LXI/122 ne doit pas être schématisée 

« bien - », mais « bien - de» ; — entrer ambaxiateur ‘envoyé’ pour les messages et 

ambaxiateurs C/221 ; — sous amer supprimer la parenthèse ; peut-être noter le tour qui se 

réalise dans mieulx (ilz) amoient à morir que X/18, CXLII/324, ilz amoient mieulx à issir 

XC/194, mieulx il amoit à morir que XCIX/218, mieulx euyst amé à perdre […] que 

XCIX/220, j’aime mieulx à morir que […] CXII/256, CXLII/323 : Gilles Roques écrit que 

amer mieux à + infinitif est « assez nettement picard », RLiR 61 (1997), 604 ; aux textes qu’il 

cite de cette construction et/ou à ceux qui se trouvent dans les dictionnaires, on joindra peut-

être les trois occurrences du glossaire du Conte de la Charette en prose, éd. Combes4 : elles se 

trouvent dans le manuscrit Paris, Arsenal 3480, qui présente quelques traits du Nord et du 

Nord-Est ; — entrer amiral qui semble bien réaliser le sens « commandant, chef militaire 

chez les peuples musulmans » (DMF2020) dans l’empereur de Gresce, qui en sa compaignie 

avoit amenet .III. rois sarrasins et .IIII. amiraulx atout une tresgrant puissanche de Turs 

CIII/230, .III. rois sarrasins et pluiseurs grans amiraulx CVII/240 et .II. rois sarrasins et .III. 

amiraux CIX/249 ; — amoureux est traduit « charitable, bienveillant », sans plus ; il faut 

noter la construction de l’unique occurrence référencée, mais non citée : tresamoureux à 

touttes creatures ; — entrer anemité ‘inimitié’ : pour il avoit mis les anchiennes aventures en 

oubly XXVII/48 est consignée la var. 2 à aventures : « anemités aut. mss » ; en fait anemités 

est la leçon de Be ; V porte ennemitez, qui est le même mot, P1 ennemietés et P2, à ce qu’il 
	

4 Annie COMBES, éd., Le Conte de la charrette dans le Lancelot en prose: une version 
divergente de la Vulgate, Paris, Champion, 2009.  



me semble, annemistiés ; noter que la leçon de Be (fidèlement reproduite dans 

GirRossMontille), manque à Gdf, GdfC, TL, FEW 4 inimicus, et au DMF2020, articles 

ennemitié, ennemieté et inimitié ; — à côté de angele, traduit « ange », pourquoi ne pas entrer 

angel(l)i(c)que pour chose a. LXXVII/157 ‘ange’ et vision a. LXVII/136, CLXXIV/390 à 

propos de l’apparition d’un ange ? ; — entrer angoissement, adverbe, var. 8 de Be à 

angoisseusement CLXIX/383 (qui manque aussi au Glossaire : voir infra) ; angoisseement et 

la variante raccourcie que nous avons ici ne sont pas très fréquents ; — entrer 

angoisseusement pour vous le comparriés vous et les vostres a. CLXIX/383 ; — entrer 

anticipation pour par a. CXXV/288 ; — entrer anuyant ‘qui éprouve de la peine’ pour 

anuyans, var. 5 de Be à anuyeux dans dollans et anuyeux fu de la perte de ses .II. filz XLIX ; 

noter que les articles ennuyant, ennuyer du DMF2020 et les articles correspondant de Gdf et 

GdfC ne connaissent pas le sens de cui enuie, comme écrit TL, qui le consigne à la fin de 

l’article enoiier (sans relever notre occurrence) ; — sous ao(u)rner, fermer une parenthèse ; 

— ap(p)aisier : « (soy) - » est traduit « (se) calmer », sans détail des constructions ; noter par 

exemple oncques ne s’en apaisierent, puis que vous vous en apaisiés pour les deux premières 

occurrences, qu’il te plaise envers moy apaisier CXLVIII/337, estudie de toy appaisier aveuc 

ly CLI/343 (ces deux dernières occurrences non relevées) ; — apatir, transitif direct dans 

l’unique occurrence, ne doit pas être traduit « imposer une contribution », mais « imposer une 

contribution à » ; — à côté des apentich, appentis, traduit « appentis », mot bien documenté 

dans la lexicographie (à quoi je pourais ajouter pas mal d’exemples), on aurait pu entrer 

appendise, variante de Be aux deux occurrences référencées (de genre féminin une petite a. 

en LV var. 8, genre non marqué en LV var. 20, qui aurait pu être plus étendue) parce que si le 

DM2020 (sous appendice) relève les deux occurrences de Be, il le fait d’après 

GirRossMontille qui comporte une erreur de transcription : appentize au lieu de appentise la 

première fois ; — sous ap(p)rendre, ajouter aprins, var. 2 de P1 et P2 à amanierez LXI : le 

sens n’est pas consigné dans l’article ; — entrer aquester dans aquesté, participe, var. 8 de V 

en CXVIII ; — entrer arche ‘coffre’ pour ceste lichon tinrent et garderent bien en l’a. de leur 

coer LXXXIII/173, l’a. de leur coer CLVII/357 ; — sous arest, non sue, mais sur ; — sous 

arguer, traduit « se fâcher », il fallait préciser que le verbe est pronominal dans l’unique 

occurrence ; — aromatisié n’est pas un adjectif dans Aprez che […] qu’il [Gérard, qui vient 

de mourir] eult esté enoins et aromatisiés CLXXI/386 ; — sous arroy, ajouter l’occurrence 

de mettre en a. de V, var. 2 en XLVI ; — ataïnner : voir supra sous a(c)taïnner ; — sous 

aval(l)er, « aval(l)ee » seul est rendu par « lance baissée » : schématisation non réussie ; — 

sous avisé, traduit « avisé, sage », noter que trois des occurrences sur les cinq (non citées) 



dont sont données les références portent en fait bien avisé et non avisé seul ; et renvoyer à 

l’entrée malavisé (le texte correspondant à l’unique référence porte en fait mal avisé) et vice-

versa ; — avoler en ses deux occurrences n’est pas simplement « voler », mais ‘arriver en 

volant’, ‘arriver à tire d’ailes’ ; — les articles baneret et banir sont à placer au bon endroit 

alpabétique ; — entrer bas, adjectif, pour depuis le mattin jusques à basses vespres C/224 ; — 

entrer baston, qui désigne « Toute espèce d’arme dont on frappe ou qu’on jette » (DMF2020, 

article bâton) pour homme nul qui peuyst porter b. CIII/231, homme qui puist porter b. 

CXXXIII/306 (à propos d’auxiliaires à la guerre), la bataille se faisoit par ung tresmervilleux 

aÿr de lances, d’espees, de guisarmes, de haches et de aultres bastons crueulx et mervilleux 

CX/250 et voir supra abastonné ; cf. encore (mais le cotexte est ambigu) : ung feu […] qui 

[…] ardoit les hantes et bastons CX/251 ; — entrer baveur pour baveurs de Be, var. 5 à 

baveux dans baveux ne menteurs LXXX ; aux attestations des dictionnaires ajouter les 

menteurs et baveurs de MonglaneprK, p. 161 ; — sous baveux, remplacer la parenthèse par 

une virgule ; — entrer blasme pour nul b. ne l’en doit estre imposee XLVII/88, qui semble 

attester le double genre du mot ; — entrer bon pour la bonne nuit CLVIII/361 et CLVIII/362 : 

il s’agit de la nuit de la nativité Nostre Seigneur CLVIII/361 ; les occurrences manquent à 

l’article nuit ; le DMF2020 sous bon ne relève pas ce syntagme, et les exemples qui 

apparaissent sous nuit n’ont pas le sens de « heiliger Vorabend » (TL, article bon, 1048/3) ; — 

sous bougier la traduction « quitter » correspond non à soy b., mais à soy b. de ; — sous 

brehaing, corriger « CLXXII, 338 » en « CLXXII, 388 » ; — bresillier est traduit « briser les 

membres », ce qui ne correspond pas à la construction de l’unique occurrence (non citée) : 

tout nut le menoient par la ville loyés et bresilliés ; et supprimer une parenthèse ; — entrer 

brevet pour et brevez, après lettres, var. 5 de Be, P1 et P2 dans le roy […] fist prestement 

escripre lettres en mandant partout sauldoiiers CL et aussi pour ce qui est imprimé breves (je 

pense pour brevés) XLIV var. 2 et CIII var. 3 ; — entrer bruyant, var. 13 de Be à bruyssant 

dans tout bruyssant vint le roy LXXXVIII (traduit « impétueux » au Glossaire) ; — entrer 

bruyr pour arses et bruyes (participes féminin pluriel), var. 21 de V en XIII ; — cabu glosé 

« chou » est attesté seulement dans poree de cabus ou collés ; à parcourir la lexicographie, on 

déduit que l’entrée au singulier serait plutôt cabus que cabu ; — cacherie est entré au 

singulier et traduit « chasse », mot polysémique ; les deux occurrences, grandes cacheries et 

belles cacheries en leur cotexte signifient ‘domaines de chasse’ ; — entrer canticque pour le 

genre : la c. LII/100 ; — sous castiier, simplement traduit « corriger », indiquer que le verbe 

est transitif direct dans la première occurrence et pronominal dans la seconde ; — sous cause, 

ajouter le tour qui se réalise dans à sa cause (var. 5 par [pour dans V] sa c. « aut. mss ») 



CXII/255 ‘à cause de lui’ ; — peut-être entrer cauteleusement, adverbe, var. 5 de Be et V en 

XIII ; l’attestation manque à DMF2020, GdfC et TL ; — peut-être entrer cenacle pour en ce 

point demourerent toute jour en ung c. là où ilz s’estoient boutez CXXIII/283 ; — sous 

certain, remplacer par une virgule la parenthèse qui précède « 94 » ; — sous char, noter les 

collocations (non citées), des occurrences traduites ‘chair’, sans plus : successivement à 

paines on leur veoit la ch., ma ch.. et mon sang […], c’est assavoir monsigneur Gerart de 

Roussillon et dame Berte, mon fil est ma ch. et mon sang, morsiaux de ch. humaine et pechié 

de la ch. (qui se lit aussi en CLXII/370) ; —l’article charotte comporte une seule référence, 

avec comme traduction « charrettte » (sic) ; mais l’attestation correspondante est imprimée 

charrotes (pluriel) ; — l’entrée c(h)ascun suivie de six références sans aucune citation est 

traduite « chacun chez soi » : il n’y a pas correspondance entre l’entrée et la traduction, qui 

rend en fait c(h)ascun à sa c(h)ascune : dans cinq attestations, c(h)ascun est sujet de s’en 

ral(l)a et dans une, complément de renvoya ; par ailleurs dans cet article la mention « pr. 

ind. » n’a aucun sens ; — peut-être entrer chelier de boves, cheliers et greniers (pluriel) 

LXXV/154, dans le cadre d’un programme d’enquête défini par Gilles Roques dans RLiR 

81(2017), 485 ; — sous chevalereusement ajouter CXXXVIII var. 19 de V, à lire 

chevalereusement avec le manuscrit, et non chevaleureusement, et à borner à gauche par M. 

qui : — sous chevalereux ajouter LIV var. 18 des « aut. mss », à lire chevaler- et non 

chevaleur- (j’ai vérifié Be et V) ; — peut-être entrer chiel ou tierch pour il fu ravis jusques au 

tierch chiel CLXIII/372, dont le sens est expliqué en note ; — sous chier, tenir c. est traduit 

« estimer » ; l’occurrence référencée est ja n’en seront améz ne tenus chier (sic), à quoi on 

joindra Si les tenéz chiers et amés LXXIX/164 ; il faut aussi traiter là la séquence c. tenut 

traduite « estimé » de l’article tenir, qui se réalise dans Par luy estoient ly proedomme amé et 

chier tenut ; — sous chose, consigner aussi le sens de ‘créature, être’ qui se réalise dans ch. 

angelicque LXXVII/157 ; — entrer claron pour trompettes et clarons C/222, buisines et 

clarons […] trompettes et clarons CVI/239 ; — article coment : voir infra dia ; — entrer 

compaignier pour Guy […] les compaignoit, buvoit et mengoit avecq eulx XXX/55 ; — 

entrer complainte ‘action de se plaindre de quelqu’un, plainte’ de la c. qu’il avoit oÿ faire son 

oncle XC/193 ; — sous compte, conte, les deux premières occurrences ne devraient pas être 

schématisées « tenir (faire peu de) - »., puisqu’aucune ne contient le verbe faire ; on pourrait 

schématiser tenir peu de c. de l’occurrence de LXXXVI/183, non mentionnée, ce qui 

interroge sur le caractère complet ou non de l’article ; — peut-être entrer concitoyen pour 

mes treschiers amis et concitoyens de ceste […] fortresse XI/18 ; — confés : remplacer une 

parenthèse par une virgule deux fois ; — entrer connubial de conjoins ensamble par 



sacrament c. c’est a dire de mariage CLVII/356 : le mot est mal attesté dans les 

dictionnaires ; — entrer considerer : voir infra sous veoir ; — sous consilleur ‘celui qui 

conseille’, peut-être mentionner que dans le même sens se trouve consillier CXXXIV/307, 

qui n’est pas entré, vu les critères de sélection ; — pour consonner préciser que l’unique 

occurrence est dans un emploi pronominal ; — sous content sont proposées en entrée trois 

graphies : y manque celle de contemps LII/100 ; — l’article contraire se termine sur des tours 

schématisés « ne pas doubter d(o)u - » et « ne point faire à croire du - » traduits « être sûr » ; 

se reporter aux cotextes pour connaître les véritables constructions ; j’ajoute un tour similaire 

avec cuidier : nous ne cuidons point du c. que […] il vous eult [sic : voir p. 112 de l’édition] 

destruit CLII/ 344 ; — entrer contrarieté pour contrarietez, var. 18 de Be et V à contraire de 

tant de contraire vous fait XXXV ; — entrer contraryer, var. 1 de V à contraliier LXVI ; — 

l’article contredit (qui ne communique pas le nombre d’occurrences, or, voir notre note 2) 

relève des attestations de « sans (nul) (quelconques) - ». traduites « sans opposition » ; il me 

semble que dans cette liste, celle de vous savéz que le noble duc Gerart […] se tient et claime 

vostre homme liege sans quelconques c. XXXIX/73 relève plutôt du sens (non consigné) de 

‘sans conteste’ ; et le sens de ‘sans conteste, assurément’ se réalise dans sache que sans nul c. 

il morra de mort subite (dit un angele de Dieu) CLXXIII/390 (occurrence non relevée) ; — 

sous convenir, ne pas traduire « venir » et « faire venir, rassembler » sans préciser les 

cotextes ; — sous cop, il est douteux que à c. signifie « sur-le-champ, aussitôt » dans tout ce 

qu’il attaindoit à cop XLVII/88 ; — sous cor(p)s : noter que les deux occurrences consignées 

comme « - sains » et traduites « reliques » sont au pluriel et désignent chacune plusieurs corps 

de défunts chrétiens ; — sous courir, remplacer par une virgule la parenthèse qui précède 

« 89 » ; — sous couverte, ce qui est schématisé « armer à la - » et traduit « porter les armes 

sous l’habit » est mal schématisé au vu des occurrences (non citées) ; — sous cremeur, 

remplacer la parenthèse par une virgule ; — entrer crueulx, crueux, d’une part peut-être pour 

les malvais, crueulx et felles LXXXV/179, bastons crueulx CX/250, crueulx rencontres 

CXLVIII/336, dont je ne sais s’il pourrait s’agir d’une forme de cruel, et d’autre part 

assurément pour trescrueuse […] volenté LIX/119 ; cf. crueusement, qui est au Glossaire 

(mais pas cruellement, vu les critères de sélection, attesté au moins dans trescruellement 

CXLIX/339) ; noter encore en ce trescrueux angoisse et tourment CLXXXIII/413 ; — sous 

cuidier, l’occurrence de CLXXXIII/413 signifie plutôt ‘être sur le point de’ que « essayer 

de » ; — darder ne doit pas être traduit à la fois « lancer, piquer » dans la seule occurrence 

relevée (qui n’est pas citée, pas plus que sa construction), où on lit Franchoix le dardoient de 

lanches ; — entrer deans : préposition dans Be Table var. 35, CXL var. 11, etc. ; adverbe 



dans Be CXXIII var. 7, etc.5 ; — sous deba(c)quier, on ne peut traduire par « abandonner ses 

bagages, être dépouillé de son équipement » l’attestation de la référence CXLVIII/335 var. : 

le texte porte et les [il s’agit de combattants] commencha mervilleusement à derompre ; selon 

la var. 3, P1et P2 portent m. à debaquier et à der. ; — sous debilité, non « CLXXXIX », mais 

« CLXXXIV » ; — debille, traduit « faible », renferme une seule référence ; ajouter celle de 

la var. 30 de Be à povre de santé CLXXXIV : p. et debile d. s. ; — sous debouter ajouter la 

var. 1 de P1 et P2, deboutant à boutant XXXI, et la var. 2 de V, P1 et P2, débouté à mis et 

bouttés LIII ; — deception : ôter « méchanceté » dans la première définition, « méchanceté, 

tromperie » ; voici l’occurrence qui en est l’objet : non point bien vrais ne certains mais 

plains de toutte d. ; — sous decliner sont proposées les traductions « manquer à, faillir à, 

trahir » pour ce qui est schématisé « - à, de », avec deux références, sans citation ; mais la 

première occurrence présente d. de l’amour, et la seconde qui declinassent [le manuscrit porte 

clamassent, corrigé par MCC, ce qui n’est pas rappelé dans l’article] à faire ; — mettre 

decoper et decorer à leur place alphabétique ; — entrer decoste, préposition, dans Be, P1 et 

P2, var. 6 à dallés LXXIX ; — entrer deffigurer pour la var. à palle et tant deffait, à savoir p. 

e. deffigurés dans P1 et P2 LXXIII var. 21 ; — sous deffiier, renvoyer à l’article sanch, où est 

consigné le tour qui se réalise dans en le deffiant de feu et de sang XCV/206 ; — la 

construction de deffou(c)quier n’est pas indiquée ; le verbe est pronominal dans les deux 

occurrences relevées (qui ne sont pas citées) ; — sous demander, ajouter la construction qui 

se réalise dans le roy qui demandoit aprez monseigneur Thieri d’Ardenne CXXXIV/306 ; — 

entrer demeurant, var. 18 de Be et V à remain de tout le remain de leur vie CLII ; — sous 

demeurer manque le sens ‘ne pas se produire’ qui se réalise dans ce que fol pensse souvent 

demeure XLVI /86 ; — entrer demorance ‘demeure, habitation’ pour demorances (pluriel) de 

Be, var. 6 à demeures V ; l’attestation manque à DMF2020, Gdf, TL et FEW 3 demorari ; — 

pour l’article departement, MC informe que le mot se rencontre sept fois ; or l’article compte 

précisément ce nombre de références, toutes glosées, ce qui interroge, car « Le nombre total 

des occurrences a été donné quand il était inférieur à 50 et quand l’ensemble des occurrences 

existantes n’était pas glosé » [525] ; une des références est suivies de points de suspension, ce 

qui indique en principe que le relevé n’est pas complet ; — sous deporter, ajouter la 

construction qui se réalise dans je ne l’en deporteray XCIX/219 ‘je ne l’en dispenserai pas’ ; 

— l’article descendre ne relève que « - à » traduit « en venir à » ; j’ajouterais les gens 

	
5 Noter que la forme deens de la « Règle SBen. » consignée dans TL 2, 1264/47, à la suite de 
Gaston Paris n’est pas notre mot, mais une forme du mot doiien : Gaston Paris en personne 
avait rectifié dans Romania 25 (1896), 631.  



menoient tel sollas et tel feste […] que il sambloit propprement que Dieus fuist dessendus 

LXXV/154. Dans le DMF2020, le très riche article Dieu n’a pas de collocation Dieu et 

descendre, et l’article descendre n’a pas ce tour spécifique, bien qu’il relève des occurrences 

proches ; le sens est celui de la locution bien documentée il cuidoient tenir Dieu (par les 

piez) ; l’absence de complément de lieu de fuist dessendus étonne ; noter (ce qui n’est pas 

communiqué dans l’édition) qu’on lit D. y (il dans P2 !) f. d. dans Be et P1 (le passage 

manque dans V) ; — sous deseure, la traduction « en outre » ne correspond pas à « au - de », 

mais à au deseure de ce ; — entrer deshonneur féminin : sa d. CXIII/260 ; — entrer 

desol(l)é : ‘ravagé’ pour le lieu estoit d. CXXIII/284 ; incident à une désignation de personne, 

le sens est ‘affligé’ L/95, etc. ; — à côté de despendre traduit ‘dépenser’, faire un entrée 

despendre ‘répandre’ (complément : le sang d’un adversaire) dans Be, var. 15 en 

CXXXVIII ; — sous despiteux, qui comporte une seule référence, ajouter var. à l’adjectif 

despit/despis (selon les occurrences), var. 3 dans Be et P1 en XL, var. 6 dans Be en XLI, 

var. 15 dans Be en LII, etc. ; MCC note [25] que Be utilise toujours despiteux pour despit 

d’autres manuscrits ; — entrer desrengier pronominal pour et se commencherent Franchois à 

deffoucquier et d. (dans un combat) CXVIII/213 ; — entrer desrober pour desrobees, 

incident à ce qui est graphié citez XCII/198, dans V, P1 et P2 var. 7 ; — peut-être entrer 

detester pour il se commencha à maudire et à d. LXIV/129 : le DMF2020 consigne le sens de 

« maudire » ; — à propos de deviser : la référence de « XIV, 25 » est fausse ; — entrer dia 

pour Coment dia ! XII/20, interjection, à noter aussi sous coment ; — l’article differend, 

different ne relève que estre en d.; on trouve aussi faire droit […] du different. de entre eulx 

CXLIV/327, de nostre different soit journee prise (pour faire la paix) CLII/345 ; l’article ne 

mentionne pas le nombre d’occurrences du mot, or, voir notre note 2 ; — entrer dilacion 

‘délai’ dans une séquence absente de Br : var. 8 dans Be, P1 et P2 en CLII présentée comme 

suit : sans faire nulle quelconque (quelque P1) dilacion ; — entrer diocese pour le genre : la 

d. CLIV/348 ; — dol(l)entement fait l’objet de deux références, sans mention que l’article 

soit incomplet : ajouter dolantement CXXXV/310 ; — peut-être entrer dormeur pour il 

faisoit le d. CLV/353 ‘il faignait de dormir’ ; — sous doubter ajouter doubtoient, var. 5 de P1 

et P2 à redoubtoient ‘craignaient’ XCVI et doubtans, var. 9 de P1 et P2 à doubteux ‘de nature 

craintive’ CII ; — sous durer, renvoyer à l’entrée terme, où il faut mettre entre parenthèses en 

de en ce terme durant et remplacer la parenthèse qui suit « 23 » par un point-virgule ; voir 

aussi infra sous pendre ; — entrer efforchier pronominal pour les constructions : soy e. à 

priier CLIX/364 à côté de eulx e. de luy servir CLX/368, Si s’efforchoit de Dieu servir 

CLXVII/379 ; — ele, elle est succinctement traduit « aile », sans plus et sans citation ; il 



conviendrait de préciser : la première référence correspond à desoubz la protection de l’ombre 

de ses elles, cf. Takeshi Matsumura dans RLiR 60 (1996), 614, et la seconde à là estoient ces 

archiers et arbalestriers sur les eles, où il s’agit d’ailes d’une armée ; — à propos de embler, 

voir infra sous enfler ; — empesc(h)ement est traduit (sans citation) « obstacle, difficulté » ; 

cette traduction ne semble pas convenir à l’occurrence de Auquel bondissement [de clairons, 

etc.] se ferirent gens d’armes l’un contre l’aultre part par ung tresterrible eempeschement 

CVI/239, qui correspond à la rubrique « Opposition, action militaire tendant à faire obstacle » 

de l’article empêchement du DMF2020 ; — entrer enchargier pour enchargiés, var. 11 de P1 

et P2 à chargié de ceulx qui du fait [il s’agit d’une mission] devant dit estoient chargié 

CLXXI ; — l’article encontre est enclavé sous encom(m)enchier ; — sous enfler à côté de 

la traduction « gonfler », préciser que le verbe est intransitif ; peut-être consigner enfla, var. 

13 de P1 et P2 à embla de et lui embla le coer de fyne amor plus que oncques n’avoir fait 

LXX/142 (V et B ont le même texte que Br aux graphies près) ; mais dans les attestations 

référencées au Glossaire, le fait d’enfler, qu’il s’agisse de personnes ou du cœur (cf. tant se 

lamenta que le coer lui enfla tellement LXIV/129) est toujours suscité par des sentiments 

mauvais (il en va de même dans les attestations des articles dévolus à ce verbe par Gdf, 

GfdfC, TL et le DMF2020) ; concernant embla de LXX/142, le Glossaire traduit « voler » sans 

plus et sans citation ; il doit s ‘agir de ‘dérober’ le cœur, tour emprunté au passage 

correspondant de GirRossHam 2512; — l’article enhortement réfère seulement à une 

variante ; ajouter la var. 10 de P1 et P2 en LII ; — entrer enlasser pour enlassé, var. 7 de Be, 

V et P1 à lachié de il [le diable] t’ait tant seullement lachié LVIII (GdfC, TL et le DMF2020 

sous enlac(i)er ne citent pas GirRossMontille) ; — entrer peut-être ennemieté : voir supra 

sous anemité ; — sous entrapprochier, préciser que le verbe de l’unique occurrence 

référencée est pronominal ; et ne pas omettre entreapprochier CXLV/329 ; — entreoublier 

est traduit « oublier (un peu vite) ». Voici l’unique occurrence référencée dans cet article : le 

roi demande ireement à Gérard : « Avez vous ja entreoublié [oublié dans V, P1 et P2 selon la 

var. 21] la grant courtoisie que je vous ay faite […] ? » LXXXV/181. La traduction du 

Glossaire est peut-être un aménagement des traductions du verbe données par le DMF2020 et 

Gdf 3 quand il est transitif direct, respectivement « oublier quelque peu » et « oublier pendant 

quelque temps », ce qui ne contredit pas compètement TL, « (halb, ein wenig) vergessen ». En 

fait, nombreux sont les exemples de Gdf et du DMF2020 qui appelleraient plus justement la 

traduction « oublier complètement » ; ce sens est relevé dans le glossaire de PercefR 2/1, et se 



trouve dans Ipomedon, éd. Holden6, v. 8909 (entreublia, var. ublia dans un vers hypomètre, 

avec belle note qui contient un renvoi bibliographique) ; le verbe se lit aussi en ce sens dans 

GirRossHam 886 (le passage correspondant de notre édition porte le verbe simple oublier 

XXVIII/ 51). Aucune des attestations que je viens de relever ne se trouve dans les 

dictionnaires cités ici à propos de entreoublier (mais celle de PercefR 2/1, § 521/6, ressemble 

à celle de Perceforest citée dans Gdf) ; — escarboucle est traduit et glosé : « escarboucle 

(pierre précieuse) » ; le mot ne répond pas aux critères de sélection du Glossaire ; plutôt 

préciser que l’unique occurrence se trouve en emploi métaphorique ; — entrer escrouer, 

var. 12 de V à encrouer de je le feroie si hault encrouer au vent XCIII ; au sens qu’il a ici, le 

verbe manque à Gdf, GdfC, TL, ANDél, DMF2020, DEAFpré sous croc2 ; « eicuervowa 

‘encroué’ » de Saint-Nabord (Vosges) consigné dans le FEW 16, 397a ne comporte pas 

nécessairement un préfixe issu de ex- ; — entrer esjouyssement, var. 9 des « aut. mss » à 

resjoïssement CV ; — si on tient à entrer esmerillon, simplement traduit « émerillon », 

préciser que l’occurrence de CXLI/320 figure dans une comparaison : voir infra sous joins ; 

— sous espandre, ajouter e. (complément : le sang d’un adversaire) dans P1 et P2, var. 15 en 

CXXXVIII ; — especial ne comporte qu’une référence, ajouter les références de especiaux 

dans P1, tresespeciaux dans Be et V, incident à amis CLXVIII var. 5 ; — entrer esperit, var. 

15 des « aut. mss » à sang de ravoir son sang L (sang peut être pour sens selon le Glossaire) ; 

— entrer esquarteler pour esquartela, complément : un healme, CXXXIX/317 ; — sous 

estal : non « rendre - la parolle », mais « rendre - à la parolle » ; — estoffe, entré au singulier 

est traduit ‘équippement’ et nourri d’une seule référence ; le mot, au pluriel, dans le maistre 

[charbonnier] en aroit pour sa paine et pour ses estoffes .V. saulx, signifie « Matériel 

nécessaire à l’exercice d’un métier, d’une activité » (DMF2020) ; l’article est à placer avant 

l’article estoffé ; — estoffé est traduit (sans citation) « équipé » ; noter la construction (non 

signalée) de l’attestation correspondant à la référence CXLII/323 du relevé : e. de gens 

d’armes ; l’article est à placer après l’article estoffe ; — entrer excusation pour que tous […] 

se comparussent devant ly sans nulle quelconque e. CLXVII/380 ; — peut-être entrer 

execution pour e. (d’une sentence) dans P1 et P2 LXXIX var. 12 ; en outre après mort de mis 

à mort CXLII/324 se lit et à e. dans Be, var. 7 ; — entrer exhorter pour la construction dans 

en eulx exhortant tousjours de bien faire CLXVIII/380, non relevée dans GdfC et DMF2020 

avant le XVe siècle ; — l’entrée fam(m)éz est traduite « de bonne réputation » ; préciser que 

les deux occurrences (non citées) portent bien f. ; — on lit sous faulder que f. charbon 
	

6 A. J. HOLDEN, éd., Ipomédon, poème de Hue de Rotelande (fin du XIIe siècle), Paris, 
Klincksieck, 1979.  



signifie « creuser une charbonnière » (une seule occurrence) ; mais rien dans le texte ne 

montre la technique utilisée : on apprend seulement que le charbonnier vit dans les bois et 

qu’il s’occupe de faire charbon de faulx LXV/131 ; en fait, plutôt que creuser des fosses, il 

pourrait bien s’agir d’empiler du bois en tas rond : voir l’article faude2 du DEAF ; c’est à 

cette technique que pensait celui qui a préparé les miniatures du manuscrit V : est représentée 

une meule couverte de terre (image 160 de V en ligne) ; — l’entrée faussar est trompeuse : 

les deux occurences sont faussars, pluriel, ce que ne montre pas l’article ; — peut-être entrer 

feable ‘à qui on peut se fier’ de la plus f. (à propos d’une personne), var. 8 de V en LXIX ; — 

peut-être entrer feablement, adverbe, var. 8 de V, P1 et P2 à fiablement CLXXXIV (cf. 

Glossaire), parce que le DMF2020 fait deux entrées : féablement et fiablement ; — l’entrée fel 

ne communique que cette forme ; il convient de mettre en exergue ou de traiter à part la 

formes felles, masculin pluriel : voir ma recension, § 2.3.4 ; — entrer felonneusement, 

var. 23 des « aut. mss » à felonnessement LXXXVI ; — entrer fer pour ces Bourguignons 

sont tous de fer ou d’acier CXXXIII/305 (dans un discours) ; — sous ferir, consigner la 

construction f. les cops CXLVII/334, qui ne se réalise donc pas seulement dans sans cop f., 

qui est bien noté ; pour ferir pronominal voir infra sous tapper ; — faire une entrée feu qui 

renvoie à sanch (voir supra sous deffiier) ; — à propos de l’article fin, voir infra sous 

met(t)re ; — sous finer, remplacer la virgule par une parenthèse ouvrante devant « à qqn. » ; 

— flux est traduit « flux » ; dans l’unique occurrence (non citée) se lit flux de sang ; — sous 

fois(s)on, fuison à propos de la traduction de de f. par « de beaucoup », noter qu’en fait le 

tour apparaît dans ce ne sera point de fuison ; — fondanment est traduit « abondamment » ; 

préciser que dans les occurrences (non citées) correspondant aux cinq références de l’article, 

ainsi que dans les occurrences complémentaires de CXXV/287 et CLXXXV/420 (on arrive 

ainsi au total de sept occurrences communiqué dans l’article), le mot accompagne des verbes 

signifiant ‘pleurer’ ; — entrer fondateresse, var. 52 de Be et V en CLXXXIV : le mot 

s’applique à Berthe, fondatrice avec Gérard de l’église de Pothières (tous deux sont dits 

fondateurs de cette église en CLXXXIV/418) ; le mot manque à TL, GdfC, DMF2020 ainsi 

qu’aux commentaires du DEAF, article fondeor ; Gdf 4, 55b, ne le connaît que depuis 1547 et 

le FEW 3, 863b, depuis « J Lemaire 1601 » ; — sous foullis (2 références), ajouter foulis dans 

la var. 2 des « aut. mss » en CVII ; — fourbourg est tacitement lemmatisé : on lit partout 

fourbours, pluriel ; — sous foursangnier ‘perdre son sang’, fermer la parenthèse ; signaler 

que le verbe est pronominal ; Gdf et TL ne le consignent que comme intransitif ; le verbe 

semble manquer au DMF2020 ; — fourtraire de f. une femme est traduit ‘violer’ ; le contexte 

des deux seules occurrences référencées n’explicite pas le procès ; selon la lexicographie (TL, 



Gdf, FEW 13/2 trahere et DMF2020), le sens serait soit ‘enlever’ soit ‘dévoyer’ ; — sous foy, 

il n’est peut-être pas indiqué de schématiser « mentir sa - » pour la première occurrence (la 

citation n’est pas donnée), dollant, chetif, foy mentie ! (le DMF2020 entre foimentie en un seul 

mot) ; dans cet article et également sous mauvais, ajouer malvaise foy CXI/255 ‘déloyauté’ : 

le DMF2020, article foi, ne relève pas le groupe en ce sens, et dans l’article mauvais ne le 

consigne que chez Commynes ; il manque aux articles mauvais/malvais et foi des TL, Gdf et 

GdfC ; le FEW 6/1 malifatius, 99b, ne connaît le groupe que depuis le français moderne 

(l’article fides du FEW 3 n’a pas le groupe) ; mais on notera que dans l’ANDél, article fei1, se 

lit malveise fei traduit « disloyalty » dans un texte et manuscrit de la fin du XIIe siècle (le 

groupe n’est pas traité à nouveau sous malveis) ; le TLFi, articles foi et mauvaise ne 

mentionne pas cette lexie complexe dans la partie « Étymol. et Hist. » où sous foi se lit 

néanmoins male foi (1283) ; — entrer frapper, fraper pour la construction de horions qu’ilz 

frappoient CXXX/298 et frappoit et mailloit les cops CXLI/321 et pour l’emploi pronominal 

dans des variantes : voir infra sous tapper ; le texte présente aussi d’autres constructions du 

verbe ; — sous frontiere, la locution schématisée « tenir -s contre » ne vaut que pour la 

première occurrence ; les deux dernières ont frontiere au singulier ; — garnement fait l’objet 

d’une seule occurrence schématisée « mauvais - » et traduite « mauvais sujets » ; respecter la 

cohérence ; le texte porte malvais garnemens, en effet au pluriel ; — à l’unique référence de 

gehir, ajouter celle de gehissent, var. 12 de V en CLVIII ; — sous giste, on aurait pu noter 

que faire son g. ne se trouve pas seulement dans l’occurrence indiquée, mais aussi dans Be, 

var. 12 en CLIV ; — entrer glave, au moins pour le genre et/ou quand le mot signifie 

nettement ‘lance’ : prist la glave, le mist en l’arest […] il lui glacha la glave tout oultre le 

corps […] et puis mist main à l’espee LIII/103 ; les mots lance et espee se trouvent souvent ; 

— signaler que l’entrée goudendars correspond à un pluriel dans l’unique occurrence ; — 

entrer grant pere de Be en LXXVIII var. 6 et 7, CXXXI var. 4 et CXXXV var. 3, chaque fois 

à la place de tayon (il n’y a pas d’article grant ni pere) ; — habitacle, sans citation, est 

simplement traduit « demeure » : préciser qu’il s’agit de logis ens ou ciel dans l’unique 

occurrence (cf. DMF2020) ; — haire, simplement traduit « haire », ne répond pas aux critères 

de sélection du Glossaire ; — haittié est à entrer hait(t)ié, car les six références 

communiquées correspondent à des attestations (non citées) avec ou sans t double ; on aurait 

pu noter que ces références renvoient à un groupe comportant sain et hait(t)ié (j’uniformise au 

cas régime masculin singulier) ; — entrer haleine : voir supra sous air ; — entrer haro, 

interjection « marquant la détresse morale » (DMF2020) dans Haro ! Haro ! CXXXIV/307 ; 

— sous hault paraît manquer le sens qui se réalise dans en la haulte Bourgongne CLIV/349 



(le syntagme manque aussi à l’Index des noms propres sous Bourgo(n)gne) ; ce qui 

correspond à in superiori Burgundia de Vita1 et Vita2 § 81, rendu par en la soveraine 

Borgoingne dans la traduction en prose de la Vita de la fin du XIIIe siècle du manuscrit BnF 

fr. 13496 (cf. Romania 7 [1878], 192-193), et à en Borgoigne toute la plus parfonde dans 

GirRossHam 5479 (en rime avec responde) ; — entrer haultain pour vostre treshaultaine 

majesté, var. 35 de V en XIII et la protection du Treshaultain CLI/342 ; — sous (h)erita(i)ge 

ajouter les sens et construction qui s’actualisent dans donna en perpetuel heritage […] les 

rentes CLXXXII/411 (cf. DMF2020) ; — à côté de honneste, entrer honnestement pour 

treshonnestement et reveranment ilz le [le corps de Gérard] aront porté ou lieu de Poultieres 

CLXXIII/390 ; — sous hontiier, préciser la construction (non communiquée) de la seconde 

occurrence, qui n’est pas citée, il ne se hontia point de aler gesir ; — à l’unique référence de 

huchier, ajouter celle de la var. 41 de Be à busquier CLXXXIV ; — sous humanité, renvoyer 

à la note de XII/21 ; — concernant l’adverbe incontinent, qui ne fait pas l’objet de citation, 

noter que dans les trois dernières occurrences qui font l’objet de la traduction « aussitôt », le 

mot se trouve dans tantost et i. ; l’article tantost ne mentionne aucune de ces occurrences ; — 

sous incredulle, ajouter incredules, pluriel, dans V, var. 34 en XIII ; — entrer indefiniment, 

adverbe (ou une de ses formes) CLX var. 33, car le mot est rarissime dans la lexicographie : 

cf. DEAF et DMF2020 ; — sous indeuwement (une seule référence), ajouter indeuement 

dans Be, var. 15 à mal deuwement XXXIV ; — à côté de indi(g)nation, entrer indigner pour 

la construction qui se réalise dans il fu tresindignez et courouchiés sur l’eglise CLXXXI/407 ; 

— l’entrée ingrat, ingras comporte une seule référence, sans citation, traduite « ingrat » ; 

noter la construction : point n’estoient ingras de ses biens fais ; — peut-être entrer 

interroguier ‘interroger’ pour la forme : cf. interroguie, participe passé féminin, 

CLXXXIV/417 ; — l’unique occurrence de irer est traduite, mais non citée ; noter qu’elle se 

trouve dans courouchier ne irer LXXXV/180 (n. i. manque dailleurs à P1 et P2 selon la 

var. 18) ; — sous issir, yssir, ne pas traduire « sortir de, partir », mais ‘sortir de, partir de’ 

dans yssir […] sa terre LII/100 : sur le passage, voir ma recension, § 2.2 ; — sous istoriien, 

qui signale une seule occurrence, ajouter historien(s), var. 31 de V en LV, et var. 9 de V, P1 et 

P2 en CLXXIV ; — l’article joins (qui reproduit la forme des deux occurrences) traduit par 

« vif, alerte », sans citer le texte ; voilà qui convient pour qui s’en venoit à la bataille joins et 

fremez CXXXIX/316 (le dernier mot est traduit ‘ferme’ au Glossaire), mais peut-être pas pour 

plus joins en ses armes que ne fut onques esmerillon en ses plumes CXLI/320 ‘plus ramassé 

sous ses armes, etc.’, cf. l’article joindre de TL ; la comparaison provient du Roman, cf. joinz 

en ses armes com uns amerillom, GirRossHam 4917 ; — créer un article jonchier, jonquier : 



si les sens et construction de terre […] jonquie des mors XCVII/211 et ochis dont tout le 

camp estoit jonchié CXVI/268 sont banals, ceux de Là estoient […] bras et gambes jonquiés 

et semez parmy le camp XCVII/212 sont très rares dans la lexicographie ; concernant cette 

dernière occurrence, pour le même environnement grammatical, on lit aussi jonciés dans V, 

joinchiés dans P1 et P2, mais espandues dans Be (MCC ne communique pas de variante à cet 

endroit) ; — peut-être entrer jour pour de jour en jour : si l’expression traduit une action qui 

se réalise « de façon progressive » (définition du TLFi) dans acquerir bonnes vertus de plus 

en plus et de jour en jour LXXVI/156, il n’en va pas de même dans fantomes y aviennent de 

jour en jour […] on en [des tresors] y troeve de jour en jour VI/10-11, le roy […] vous a 

esmut et esmoet de jour en jour guerre CXLII/324, miracles qui s’i font de jour en jour 

CLXXVI/396, oevres miraculeuses qui s’i faisoient de jour en jour CLXXXI/407, de jour en 

jour à quelque paine que ce fut s’en venoit à l’eglise CLXXXIV/415 ‘quotidiennement’ ; — 

sous journee, ce qui est schématisé « (em)prendre, assigner, deviser7 - » est traduit « fixer un 

jour pour le combat » ; en CLII/345, dernière référence de l’article, il s’agit de fixer un jour 

pour faire la paix, sans combat (cf. supra sous differend) ; — il existe un article ju, nourri 

d’une ocurrence, qui identifie simplement la forme comme signifiant « jeu » ; ajouter se il 

eussent esté en jeu parti XLVII/87 ‘si la situation avait été égale pour eux’, dans un combat 

où les batailles [‘corps de troupe’] moult estoient mal parties, car l’une estoit plus poissant 

que l’autre XLVII/86 ; l’occurrence de XLVII/87 est aussi à consigner sous partir ; sur des 

locutions impliquant jeu et partir, voir RoquesVarLexicales ; — entrer langaige pour malvais 

langaige qui semble signifier ‘propos injurieux’ dans il avoit rechupt mainte vilonnie tant ou 

malvais l. des Franchois comme des horions que donnet ly avoient CXLVIII/335 ; le 

syntagme manque aussi sous mauvais ; les articles dévolus à mauvais et à langage (je typifie 

selon les graphies du DMF2020) des DMF2020, Gdf et GdfC, TL et ANDél n’ont pas ce 

syntagme, non plus que l’article malifatius du FEW 6/1 ; dans l’article lingua du FEW 5 est 

relevé p. 361b « mauvais langages ‘calomnies’ » dans les Quinze Joyes de mariage ; — sous 

larder, lire non « XLVII, 8 » , mais « XLVII, 88 » ; — la traduction « individu » pour une 

des occurrences de lar(r)on est ambiguë ; — entrer legende pour la l. dist que nul homme ne 

le [Berthe mourante] peuyst veoir que il ne le convenist larmiier CLXV/376 : cf. DMF2020 ; 

—sous leux, simplement étiqueté « s. m. » et traduit « loup », alors que dans les deux 

occurences le mot est au pluriel, peut-être signaler que dans la seconde se lit leux ravissans 

CLXXX/405, qui est aussi référencée, mais non citée, sous ravir ; — sous lever, consigner le 

	
7 J’ai supprimé une parenthèse indue.  



tour prendre et lever le gaignage CXLVIII/337 (le gaignage est le ‘butin de guerre’) ; — sous 

lié, article sans exemple, on eût pu noter des cooccurrences telles que liés et joieux CLX/365 ; 

— peut-être entrer machue pour m. [selon la var. 4 les autres manuscrits ont mace] d’achier à 

picquos agus CXXXIX/317 pour engager le DMF2020 à affiner une définition de l’article 

massue1 : « Pièce de bois à grosse tête noueuse (pouvant servir d'arme), massue », dans une 

rubrique qui comporte entre autres un exemple de maçues de cuivre ; — sous maillier, on 

aurait pu préciser la construction de frappoit et mailloit les cops CXLI/321 ; — entrer 

maladie pour la m. de la mort CLXX/384 ‘la maladie qui conduit à la mort’ (la locution 

manque aussi à l’article mort) ; — à propos de malavisé, voir supra sous avisé ; — malice est 

donné seulement pour masculin ; or, dans la dernière occurrence (référencée mais non citée), 

il est féminin : pareilles malices ; — sous malissieusement, ajouter malicieusement, var. 5 de 

P1 et P2 en XIII ; —à propos de maniere, voir infra sous tour ; — sous mansion : la 

première référence est fausse, je ne sais la corriger ; dans la deuxième, lire non « LXXVI », 

mais « CLXXVI » ; la traduction « habitation, demeure » est à compléter au moins pour les 

trois occurrences que je puis retrouver : renvoyer à la note CLXXVI/396, qui rend par 

« demeure au paradis » et glose ; — entrer matrone, objet d’un jeu de mot avec patron ‘saint 

patron’ dans la benoite Berte qui dudit lieu de Poultieres comme monseigneur Gerard en 

estoit patron c’est à dire pere, ossy en estoit elle m., c’est à dire mere CLXXXIV/414 ; — 

matter est simplement traduit ‘mortifier’ ; préciser que le verbe a pour complément sa char 

dans l’attestation référencée ; — à propos de mauvais, voir supra sous foy et sous langaige ; 

— entrer mediciner, sous cette forme en CVIII/245 et CXXIX/295 ‘soigner (quelqu’un)’ ; — 

peut-être entrer meilleur, milleur à cause de c’estoit le meilleur ‘c’était ce qu’il y avait de 

mieux à faire’ CIV/234, pour le milleur XXXVII/69 ‘pour le mieux, au mieux’ ; — puisqu’est 

entré melodie glosé « siute [corriger en suite] harmonieuse de sons », pourquoi ne pas entrer 

aussi melodieux de chans tresmelodieux CLXXXV/420 ? Il est vrai qu’aucun de ces deux 

mots ne répond aux critères de sélection du Glossaire ; — sous memo(i)re, ajouter le 

syntagme hors de m. dans gens foursenés et hors de m., var. 19 de Be, P1 et P2 en CXXXI ; 

— entrer menchongnes, pluriel, XXXI/59 ‘mensonges’et menchongneuse, féminin, de 

parolle […] m. VI/11 : les formes en n palatal de ces mots sont très mal documentées dans le 

DMF2020 et pourraient être régionales, cf. FEW 6/1, 739a ; — entrer merc(h)ier ‘remercier’, 

var. 13 des autres manuscrits en CLXXVI ; — sous merito(i)re mentionner l’existence de 

l’importante note à LXXVI/155 ; — sous mesaise ajouter la var. 8 de P1 et P2 à meschief 

X/17 et mesaize dans un passage propre à V en LXX var. 10 ; — il serait peut-être préférable 

de ne pas traduire meschinette par « servante, suivante », mots qui rendent aussi meschine 



dans le Glossaire, mais de tenir compte du suffixe ; — sous messa(i)ge, concernant le sens de 

‘messager’, on pourrait signaler que messagier (exclu du Glossaire à cause des critères de 

sélection) se trouve par exemple en XCIII/200, XCIII/201, etc. ; — sous met(t)re est 

enregistré m. à la mort ; on aurait pu noter que m. à mort se trouve aussi, par exemple en 

LI/97 et CXLII/324 ; la remarque vaut également pour l’article mort ; noter que m. à fin 

mortelle, var. 15 de V en LI aurait pu être enregistré ici et sous l’article fin (il n’y a pas 

d’entrée mortel) ; — sous mieu(l)x, il m’en seroit de mieulx LVII/111 ne doit pas être 

schématisé par « il en est - à qqn. » ; — peut-être entrer miracle, pour le genre féminin avéré 

en IV/8, CLXXVI/394, CLXXVI/396 (le masculin est avéré au moins en CLXXIX/402, 

CLXXXV/rubrique) ; — peut-être entrer miserable pour c’estoit une m. pité de veir les feux 

LXXXVIII/188 : les articles dévolus à m. et à pitié dans Gdf, GdfC, TL et le DMF2020 n’ont 

pas d’instance de m. incident à pitié ; cf. aussi c’estoit une m. doleur CXLVI/332 ; — entrer 

monument ‘tombeau’ CLXXI/387, CLXXIV/391 ; — à propos de mort, nom féminin : voir 

supra sous maladie et sous met(t)re ; — entrer mortalité « massacre, tuerie » (DMF2020) 

XCLVI/332 et dans les autres manuscrits en CXLVII var. 7 ; — les références de mouvement 

correspondent à plusieurs sens, mais pas à celui de ‘moment’ qui se trouve dans la var. 36 de 

V à moment de celle […] fu en .I. seul moment garie CLXXXIV ; le DMF2020 a une 

attestation de mouvement en ce sens temporel dans La Belle Hélène de Constantinople de 

Wauquelin ; — consigner murmure, féminin, ‘bruit de mécontentement’ XCIV/203 ; — 

navreure et navrez sont à intervertir quant à leur place alphabétique ; — sous neth, qui ne 

comporte pas de citation, consigner la construction neth de signifiant « exempt de, débarrassé 

de » (DMF2020) en LX/121 (et non « LXI, 121 ») ; — entrer nom pour de nom ‘réputés’ dans 

les barons, chevaliers et escuyers de nom CLXVII/380 ; — entrer nuire pour la construction 

qui semble transitive directe dans nuire en nulle quelconque maniere son seigneur CXII/258 ; 

aux exemples de cette construction dans le DMF2020, article nuire, on peut ajouter TroieCe 

76, MistLilleK 2, mystère 22, 593, mystère 27, 5 ; — sous nuit, introduire une rubrique pour 

la signification ‘veille d’un jour de fête’ LXVIII/138 et voir supra sous bon ; — entrer 

l’interjection o ou o my pour O my lasse, dollant, dist la dame LXXXII/170, O my laisse, 

dolante ! CXVI/267 : certains dictionnaires traitent aimi !, mais sauf erreur, les lexies 

exclamatives o(h) mi, o(h) my, omi, omy manquent à GdfC et/ou Gdf, TL, DMF2020, FEW 7 ; 

voir pourtant O my ! dans MistLilleK 2, mystère 24, 40 ; MCC ne communique pas de 

variante à cette interjection ; noter que P1 et P2 portent <E mi> en deux mots ou <Emi> en un 

mot (je ne saurais dire) pour l’occurrence de CXVI/267, alors que V porte <O. my> ponctué 

ainsi et Be <O my> ; pour l’occurrence de LXXXII/170, tous les manuscrits séparent O de my 



(V), moy (Be), mi (P1 et P2) ; — sous l’entrée obsecques (seule graphie communiquée), noter 

que deux des trois occurrences référencées mais non citées portent obseques ; — la traduction 

de certaines occurrences de ordonnanc(h)e par « ordre », polysémique, n’éclaire pas ; — 

entrer osiere : à propos d’un healme pas plus solide que s’il feust d’osiere dans Be, P1 et P2 

CXLVI var. 9 ; — dans l’article ou(l)trepasse, ménager une correspondance entre ce qui est 

schématisé « estre l’- de, en) » (sic : introduire une parenthèse ouvrante) et la traduction : 

« qui surpasse par » ; — l’entrée pacient consigne une occurrence de ce nom ‘patient, 

malade’ ; ajouter patient, var. 5 et 7 de Be à paÿsant (un personnage mal en point) en 

CLXXIX/202 (2 fois) ; — sous palis ajouter l’occurrence de Be XLV var. 6 ; — parconduire 

est bien plutôt ‘accompagner jusqu’au bout’ que « continuer à porter » ; — sous part 

consigner ilz avoient bouté le feu de part en part le lieu CXXXII/303 (j’ai vérifié : tous les 

manuscrits portent de part en part le lieu) ; le DMF2020, article part, ne connaît pas de part 

en part comme locution prépositionnelle, seulement comme locution adverbiale (ajouter 

l’occurrence de la locution adverbiale relevée au glossaire de PercefR 3/3 avec renvoi à une 

belle note) ; de part en part manque à Gdf, GdfC et TL sous part ; — faire une entrée parti 

qui renvoie à partie, où est référencée l’attestation suivante (seulement discutée en note) : 

pour Ces choses ou parti que vous avez oÿes et que le roy Charle estoit en sa cité […], advint 

une nuit que CLI/342 ; selon la note, parti est une graphie pour partie, et Ces … oÿes signifie 

« Ces choses dont vous venez d’entendre parler », dont le contenu est « précisé par et que », 

mais la syntaxe reste heurtée ; ou signifierait ‘ou bien’ ? Il me paraît curieux que les 

manuscrits où j’ai pu vérifier le passage, V, Be et P2, portent tous ou parti/party (je n’ai pas 

réussi à retrouver le passage dans P1 sur Gallica) ; le participe y est bien au féminin pluriel ; 

sauf variantes graphiques, le texte de Be et P2 est le même que le nôtre (mis à part Les pour 

Ces) ; V porte Les choses ou parti que vous les a. etc., qui pourrait à la rigueur se comprendre 

‘dans la situation où vous les avez entendues’ avec parti masculin. Pour notre texte, si parti 

représente partie, ou serait à la rigueur (deuxième interprétation) la forme contracte de en + le 

féminin picard, mais l’Etude linguistique ne pointe pas d’exemple de ou issu de en le ; aucune 

variante n’est communiquée. Le mot partie cooccurre encore avec ouir dans un passage qui 

n’est pas limpide : voir infra sous partie ; noter que le Roman n’a rien qui corresponde à notre 

passage ; — sous partie, consigner le tour (et) de p. et d’aultre qui se réalise en CX/251, 

CXV/265, CXXXVIII/315, car le DMF2020 sous partie n’enregistre que d’une [non de] p. et 

d’autre (dans des contextes variés) ; selon l’édition, dans les deux premiers passages les 

autres manuscrits portent d’ailleurs non de p., mais d’une p. ; dans le troisième, au lieu de p., 

Be porte costé. L’article se termine par un renvoi aux notes CLI/342 et CLXV/375. Je 



commente le premier passage supra sous parti. Le second porte : Vous avez bien oÿ partie 

comment ces .II. tres saintes creatures vescurent tressaintement à propos de quoi, par 

rapprochement avec dire partie de qqch. interprété « dire quelques mots au sujet de », 

l’éditrice comprend « vous avez bien entendu parler de la sainte vie de » : mais cette 

traduction escamote la notion exprimée par partie ; noter que le Roman, qui est ici suivi de 

près, ce qui n’est pas dit, porte Oÿ havez partie commant cil dui vesquirent 5961 (pas de note 

ni de variante ; cette occurrence de partie figure au glossaire en cotexte, mais n’est pas 

traduite) ; comme nos deux textes font suivre cette mention d’une énumération de traits de vie 

chrétienne, on peut supposer que l’auteur affirme qu’il n’a pas détaillé l’ensemble de ces 

traits ; partie signifierait ‘en partie’ : voir le très intéressant passage de TL, article partie, 

379/45 ; les variantes (ou leur absence) ne sont pas communiquées ; Be a le même texte que 

Br, avec partie, mais V omet ce mot, et P1 et P2 ont à la place en partie ; — à propos de 

partir, voir supra sous ju ; — sous pas, noter que la seconde occurrence de ce qui est 

schématisé en « passer le - », présente en fait Ilz ont tous passé le pas de mort ; le tour n’est 

pas repris sous passer ; — à propos de passer, voir supra sous pas et infra sous silence ; — 

peut-être entrer paternité pour par droit de p. I/3, XIV24 ; — faire une entrée pendre qui 

renverrait à l’entrée terme, où est enregistré en ce terme pendant ; voir aussi supra sous 

durer ; — entrer pere pour grant pere, voir cette lexie supra ; — entrer permission pour par 

la p. divine CLXXIII/389 (cf. DMF2020) ; — faire une entrée perpetuité pour ce ne nous 

dure point à terme mais en p. LXXXV/179 ; — perversité est traduit « méchanceté » ; seules 

deux références sont fournies et on n’a pas d’indication sur le nombre d’occurrences ; or, voir 

notre note 2 ; manque par exemple celle de plain de fausseté et de p. (à propos d’un évêque) 

CLXXXI/406 ; — sous peu, la traduction « environ » de peu plus peu moins ne se comprend 

qu’en se reportant à l’occurrence : le syntagme suit un nombre ; pour un relevé d’attestations 

de ce type, voir par exemple MatsumuraJauche8, p. 113 ; — picquos, bien signalé comme 

pluriel, fait l’objet de la glose « arme pointue, dard, pic ou extrémité de fer qui recouvre la 

pointe d’un bâton, servant à piquer », ce qui ne convient pas pour l’unique attestation du mot : 

voir supra sous machue ; — entrer pillerie pour pilleries, pluriel, dans Be, var. 38 à pillier 

LXXX ; — entrer plaiier ‘blesser’ pour estoient si plaiiés que en fin ilz en morurent 

CXXXIII/305 ; — entrer plenitude ‘abondance’ pour par la pl. de ses jours [‘grand âge’] on 

le pooit comparer à Abraham CLXVII/379 : juste avant il a été dit de Gérard qu’il était tous 

plains de jourz ‘très vieux’ et cette occurrence de plain est bien au Glossaire, où on corrigera 
	

8 Takeshi MATSUMURA, « La terre de Jauche aux XIVe et XVe siècles : étude 
lexicographique », Les dialectes de Wallonie 25-26 (1997-1998), 55-162.  



« CLXVIII » en « CLXVII » ; — article plenté : contrairement à ce qui est écrit, les 

attestations dont les références sont communiquées ne comportent pas toutes p. de : cf. par 

exemple il ne fist point plenté longue demeure XXXI/57 ; — sous point, si les critères de 

sélection n’étaient pas si stricts, on ajouterait que le mot fonctionne très souvent comme 

auxiliaire simple de la négation ; — entrer populaire, nom, pour populaires, pluriel, var. 21 

de V à hommes du peuple LXXVII ; — entrer poser pour men benoit corps sera par toy mis et 

posez CXXIII/284, ilz le [un corps saint] poserent et mirent CXXV/288 ; — entrer poulriere 

‘poussière’ CXXXVII/314 ; — entrer preferer pour preferee, var. 2 de P1 et P2 à prefichie 

de la journee prefichie ‘dont la date était fixée d’avance’ CIV ; — entrer preparer ‘parer’ 

(probablement) pour palefrois moult richement preparez CLXXIV/391 ; — entrer presis pour 

presise, var. 2 de Be à prefichie de la journee prefichie ‘dont la date était fixée d’avance’ 

CIV ; — sous prestement fermer une parenthèse ; rendre « avec PC » par « venir de » est 

cavalier ; — peut-être entrer previl(l)ege pour previlleges papalles IV/9 qui semble féminin, 

bien que ce genre ne soit pas attesté dans TL, GdfC, FEW 9 privilegium et DMF2020 et qu’on 

lise biaulx previleges CLIV/348 (previleges telz V/9 est ambigu) ; peut-être le e de l’adjectif 

ne marque-t-il pas le genre : voir infra à propos de prologue ; — entrer prioré ‘maison régie 

par un prieur’ pour le genre, une moult noble pr. CLIV/349 ; — entrer produire, pronominal, 

pour chascun se departira […] pour soy produire (dans un combat) CIV/233 ; — il manque 

une parenthèse dans l’article proedom(m)ie ; — peut-être entrer prologue dans la p. faitte 

sour la vie du tresnoble conte I Table (non repris comme rubrique du chapitre I) : même si Br 

présente quelques e finaux indus [95], l’article la semble bien assurer le genre féminin 

(l’Étude linguistique ne mentionne pas de la pour le masculin), genre qui n’est consigné ni par 

TL, ni par le DMF2020, ni par le FEW 9 prologus, ni par GdfC 10 prologue, 429c, où on lit 

pourtant : « la (corrig. lo) prologe » ; — l’article prop(p)re relève une occurrence 

schémarisée « en -s personnes » ; peut-être noter aussi en pr. personne XCIX/220, 

CXLIV/328 ; les autres occurrences ne font pas l’objet de citation : ce qui est traduit « même, 

précisément », correspond à trois passages : en sa pr. presence, en la pr. nuit, le pr. anel ; et 

ce qui est traduit « personnel » correspond à les proppres fais d’armes du bon conte ; on 

aurait pu relever cely pr. qui CXL/320 ‘celui-là même qui’ ; — sous puisedi, corriger « LVI » 

en « LXVI » ; — entrer rabillier ‘équiper de nouveau’ pour ilz soient remis sus et rabilliés 

CXXXV/309 ; — sous raison : non « 72 », mais « 71 » ; ce qui est schématisé « sans - » et 

traduit « injustement, à tort » est réducteur pour l’attestation de LXXXIX/192, qui porte en 

fait sans cause et sans r. ; ce syntagme pourrait être mis en évidence: entre les articles cause 

et raison, le DMF2020 l’a relevé en tout dans quatre textes; à quoi on peut ajouter JourdainM 



2321 et Courtecuisse, Sermon sur laPassion éd. Hasenohr, p. 609 ; — sous randon, ajouter 

l’occurrence de par si grant r. dans V, var. 2 de XLVII ; — sous rapaisier, ajouter rappaisier 

dans Be et V XCIX var. 3, et rapaisee, participe féminin, dans Be CXVII var . 7 ; — ravir est 

à placer après ravaler et voir supra sous leux ; — sous ravoir, noter aussi en entrée la graphie 

reavoir, cf. rearas LIX/119, qui figure parmi les références de l’article (rearas fait l’objet 

d’une entrée autonome renvoyant à ravoir) ; —sous rebouter, supprimer le second « v. » ; la 

traduction « retourner » éclaire d’autant moins que la construction du verbe n’est pas donnée, 

ni le cotexte ; il s’agit de que les grieves vilonnies et manaces qu’il nous a faites lui soient ens 

reboutees XCIV/203 ; — sous reception, ce qui est traduit « recevoir, faire bon accueil » 

correspond non pas à faire r., mais à faire grant r. ; — entrer recitacion, ‘action d'exposer ou 

de narrer quelque chose, récit’ (cf. DMF2020), var. 4 de Be en CLXXVIII ; —sous 

recoeillier, la mention « pr. », qui signifierait ‘pronom’ [525] ne se comprend pas ; — sous 

reconter, traduit « raconter », ajouter la graphie recompt- et les sens ‘rapporter’ et ‘narrer’ 

qui se réalisent en XCIV/202, XCVI/208, CXXIII/284 ; — sous recreation, ajouter 

l’occurrence de moult belle recreacion, var. 4 de V en CLXXVIII ; — entrer reculer pour 

l’emploi transitif direct (la citation suivante montre que l’emploi intransitif existe aussi) : Si 

furent les Franchois si rudement reculez […] que il leur convint […] reculer CXLVII/333-

334 ; — peut-être entrer recuperation de la r. de sa santé CLXXXIV/415, le mot étant assez 

peu représenté dans la lexicographie ; — sous reduire, le Glossaire schématise « reduit par 

l’humilié » LXXI/145 et traduit « amené à l’humilité ». La seule autre occurrence référencée 

au Glossaire (qui signale qu’il y a en tout quatre occurrences) correspond à le petit abaisse le 

grant pour le r. en humilié XXIII/41 et ne pose pas de problème, non plus que celle de Ceste 

bonne proedefemme ensi reduite et ramenee à ceste tresgrant enfermeté CLXXXIV/415 (je 

n’ai pas retrouvé la quatrième occurrence). On lit en fait par vraye humilité il fu tellement 

reduis par le conseil des sains proedommes […] que LXXI/145, et, selon la var. 32, sauf 

absence de sains en P1 et P2, les manuscrits sont d’accord (ce qui est exact pour ce que j’ai 

cité) ; or, les articles réduire du DMF2020 et de GdfC n’ont aucun exemple de réduire par 

‘amener à’ ; le premier par introduit-il un complément de moyen et que reduire signifie 

‘soumettre’ (sens documenté dans ces deux dictionnaires) ? ; — reffectionner ne comporte 

qu’une référence, du verbe pronominal ; ajouter l’occurrence de à fin telle que leur grande 

povreté et mesaize fust refectionnnee [lire refectionnee avec le manuscrit], dans une séquence 

propre à V, selon la var. 10 de LXX ; — entrer regarder pour Regardons enaprez de 
	

9 Geneviève HASENOHR, éd., Le Sermon sur la Passion de Jean Courtecuisse, Montréal, 
CERES, 1985. 



monseigneur saint Pierre CLXIII/371 et Enaprez regardons de la debonnaire Marie 

Magdelaine CLXIII/372 ; regarder de ‘considérer’ est très mal attesté dans la lexicographie ; 

— sous regart : soy mettre en son regart XI/19 est traduit « « se trouver sous les yeux de » : 

plutôt ‘se placer sous ses yeux’ ; — sous remanant traduit « reste », ajouter remenant dans 

P1 et P2, var. 18 à remain de tout le remain de leur vie CLII ; — entrer reporter pour 

lesquelles choses [il s’agit de choses vues] furent reportees au roy C/222 ; — peut-être entrer 

reprehender pour reprehendoit, var. 10 de Be à reprendoit ‘reprenoit, faisait des objections à 

(quelqu’un)’ de XXXII Table ; s’il ne s’agit pas d’une pure graphie latinisante (auquel cas il 

faudrait lemmatiser reprehendre), nous aurions la première attestation de ce verbe absent de 

TL, Gdf, GdfC et DMF2020, cf. FEW 10, 275b, qui ne cite que Guillaume Tardif ; — sous 

reprendre ajouter une locution avec air : voir à ce mot supra ;— à propos de requerir, voir 

ci-dessous supplication ; — entrer residence pour une tresgrosse tour […] pour y faire sa r. 

CXXXVI/311 : l’ensemble des articles dévolus au mot par TL, GdfC et DMF2020 ne relève 

pas le tour faire sa [avec possessif, donc] r. quelque part avant le XVe siècle, étant entendu 

qu’on ne peut assurer que l’occurrence de PercefR 4 mentionnée en remarque par le 

DMF2020 remonte à l’auteur ; — entrer restituer pour les damages […] nous seroyent 

rendus et restituéz ‘compensés, réparés’ IX/15 et en restituant le dammage que il avoit 

paravant fait CLXXXII/410 ; et cf. aussi restituez, var. 9 de Be en CLXXXII ; — entrer 

retirement pour en che tirement et r. [de cordes de cloches] CLXXVIII/401 : sens limpide, 

mais absent de DMF2020, GdfC et FEW 6/1, martyrium (le mot manque à ANDél, à Gdf et à 

TL) ; — sous retraire, la mention « 20 occ. » semble devoir être déplacée ; ajouter, pour la 

graphie, retrahit (passé simple 3) dans V XCVIII var. 1 et 14 ; — entrer revenues, pluriel, 

pour rentes et r. CLIII/347 ; — entrer revers(s)er pour et les [ = les assaillants] faisoient du 

hault des murs trebuchier et reversser […] corailles respandues et reversees VIII/13 ; — 

l’article ronchy ne communique que cinq références sur un ensemble de sept attestations et 

s’arrête à CXXXI/301 ; la définition, « roncin (cheval de route ou bête de somme) », recoupe 

celles du DMF2020 et de Gdf ; toutefois, dans certains passages, notamment en CVIII/242, 

CVIII/243, CXXXI/301, et CXXXIX/317, le mot désigne la monture d’un chevalier en pleine 

bataille, et correspondrait à destrier de l’ancien français : TL, article roncin, avait relevé que 

le sens de « Schlachtroß » se rencontre parfois, et l’illustre par deux attestations du Bâtard de 

Bouillon ; — ajouter sablon pour val là où on prenoit le s. CLV/352, ung tresgrant fais de s. 

ou de mortier CLV/354 ; — l’article sain « adj., corps - voir cor(p)s » est à lemmatiser saint, 

cf. au hasard le corps saint de le Magdalaine CXXIV rubrique ; — sous sauf, consigner la 

graphie de XXXV/66, sauf alans [non alant] et venant et celle de LVIII/115 sauf allant sauf 



venant ; des trois occurrences, contrairement à ce qui est écrit, seule la première peut être 

traduite « sur la foi d’un sauf-conduit » : les deux dernières ont fonction de complément 

d’objet direct et signifient ‘sauf-conduit’ ; quelques ajouts aux article sauf et sauf-allant, 

saufalant, salvus des DMF2020, TL, Gdf, FEW 11 : sauf alant et venant ‘sauf-conduit’ de 

Dieudonné de Hongrie, préédition Denis Collomp, 13791, MonglaneprK, p. 89 ; — sous 

secret, adjectif : non « voir consei », mais « voir cons(s)eil » ; noter que l’article cons(s)eil ne 

relève pas de groupe associant s. et conseil ; par ailleurs la traduction « intime » ne se 

comprend qu’en se reportant au texte : aulcunes de ses chamberieres et pucelles les plus 

secretes CLV/353 ; — entrer seduction XXXIX/74, sans doute ‘tromperie, fait de tromper’ ; 

— seille ‘seau’ est dit masculin ; erreur : les deux occurrences correspondant aux références 

sont une s., puis le (forme picarde) s. ; cf. encore la s. dans P1 et P2 CLVII var. 25 (non 

relevé au Glossaire) ; — peut-être entrer senon que ‘mis à part le fait que’ pour se taisoient 

mu et coy, senon qu’ilz disoient […] XCIII/201 : Gdf 7 et le DMF2020, article sinon n’ont pas 

d’exemple du tour « dans une assertion positive » (DMF2020) avant le XVe siècle ; — entrer 

silence (qui manque aussi à l’article passer) pour se nous passiemes [var. 1 pensions dans Be] 

soubz s. ung tresnoble miracle CLV/351 : si le tour passer sous s. (graphie du DMF2020) 

manque aux articles passer et silence des Gdf et/ou GdfC et ANDél, s’il figure bien dans les 

articles passer et/ou silence des TL et DMF2020, soulignons que ces dictionnaires ne le 

consignent que pour ce qui correspond à GirRossHam 5507, que le FEW 7 *passare, 710a, ne 

le connaît que depuis 1580 et le FEW 11 silentium, 611b, que depuis 1636 (le TLFi, sous 

passer et sous silence, remonte bien à GirRossHam) ; certes, notre passage démarque le 

Roman, mais au plan de la chronologie, l’attestation est intéressante, du moins, par rapport 

aux monuments de lexicographie précités ; — l’entrée singler donne une seule référence 

suivie de points de suspension, ce qui signifierait que le relevé n’est pas complet ( ?) ; le 

traduction est « frapper », sans citation et sans indication de la construction, qui est notable ; 

en effet, la référence correspond à singla, var. 6 de Be de embarra dans il luy embarra son 

espee plus d’un piet dedens le corps CXLVI ; j’ai vérifié : aux graphies près, le texte de Be 

pour ce passage est exactement celui de Br sauf graphie plus, donc, singla ; dans les relevés 

de TL sous cengler, rubrique « peitschen, schlagen, hauen », de GdfC sous cingler2, du 

DMF2020, sous singler1, quand le verbe signifie ‘frapper’, le complément d’objet direct 

désigne la chose ou la personne qui reçoit un coup, et non l’objet qui sert à porter un coup ; 

ces dictionnaires ne relèvent pas notre occurrence ; — faire un article sortir au sens de 

‘recevoir en partage’ (cf. DMF2020), pour Roussillon […], dont ledit Gerart sorti sa 

denomination VI/11 ; — sougloux dans comme tous enflés de maltalent, en gettant grans s. 



d’aïr n’est pas « sanglots », mais plutôt ‘hoquets’ ; — article s(o)ubtil(l)ité : ajouter sutilité 

des « aut . mss », var. 7 à puissance XXVIII ; — article succession : la traduction « au cours 

du temps » ne correspond pas à s. de tamps, mais à par s. de tamps pour les deux passages 

dont est donnée la référence ; — entrer superbement ‘avec arrogance’ dans V XXVI var. 3, 

adverbe qui serait et de loin la première attestation ; — entrer superlatif pour le s. de tous 

sages hommes CXXXIV/307 ; — entrer peut-être supplication, non tant pour les occurrences 

de LXXXIV/175, XCV/205, XCIX/221, CLXXXII/410 qui sont régime de verbes variés, 

mais non remarquables (comparées au français moderne, du moins), que pour moy acorder la 

s. que je vous vuelx presentement requerir CLXVIII/381 ; l’article requerir omet cette 

occurrence ; — sous tantost, rectifier la ponctuation devant « 34 » et à propos de tantost, voir 

supra sous incontinent ; noter aussi l’existence de tout tantost CLXXXIV/417 (non relevé) : 

le groupe se retrouve par exemple écrit toutantost dans Dieudonné de Hongrie, cf. Mélanges 

Herbin10, p. 222 ; — dans l’article tapper, supprimer une parenthèse ; ce qui est schématisé 

« soy - » est traduit « se jeter sur, frapper », présentation approximative : dans les trois 

occurrences signalées, t. pronominal est suivi d’un complément ‘de lieu’ désignant un 

ensemble de proies ou d’ennemis : le verbe fonctionne comme ferir pronominal de l’ancien 

français, qui du reste se lit bien plus souvent, cf. Glossaire sous ferir, cinq références, à quoi 

on peut ajouter au moins six attestations ; on notera que le sens ‘se jeter (au milieu d’un 

groupe) avec des intentions hostiles’ dans l’emploi pronominal manque à l’article taper1 du 

DMF2020 et que par ailleurs, selon l’édition, en ce qui concerne le verbe pronominal, Be 

remplace t. par frapper dans les deux premières occurrences, et laisse un blanc à la place du 

verbe dans la troisième ; V remplace t. par frapper dans la deuxième occurrence ; — sous 

tenir, ajouter que le tour schématisé « estre tenus (à, de + inf.) » se trouve aussi en 

CXLIX/338 ; enregistrer la construction impersonnelle de il ne tient que à nous que nous 

n’ayons eubt ung tresdur debat XXIX/54 ; voir aussi supra sous chier ; — à propos de terme, 

voir supra sub durer et pendre ; — peut-être entrer tierch : voir supra sous chiel ; — article 

tombissement : il manque une parenthèse ; la définition « bruit retentissement [lire 

retentissant ?] (sous l’effet d’un tremblement, ici provoqué par les chevaux) » n’est pas 

heureuse puisque la première des deux références renvoie à il sambloit que la terre tramblast 

du t. des chevaulx et des horions ; — les références de tour correspondent à des occurrences 

(non citées) traduites « façon, manière, moyen » ; noter que celle de LXXX/167 se lit querir 

	
10 Marie-Geneviève GROSSEL et al., éd., Uns clers ait dit que chanson en ferait. Mélanges de 
langue, d’histoire et de littérature offerts à Jean-Charles Herbin, Valenciennes, Presses 
Universitaires de Valenciennes, 2 vol., 2019. 



tour ne maniere et que cette référence manque à l’article maniere ; — entrer tourbler pour ne 

vous tourblez point sur les Franchois pour ce s’ilz [var. 12 c. qu’i.dans Be] ont ocis noz peres 

CXII/256 ‘ne vous tourmentez pas du fait que les Français ont tué nos pères’ (mais 

Desquelles parolles se commencha […] à t. CXXVII/291) ; — compléter l’article traittiet par 

traitié de paix CXLIX/339, CL/341, CLI/ 343 tant pour la graphie que pour le syntagme ; il 

manque aussi l’occurrence chis traitiés petis CLXXXVI/427 Ballade ; l’article ne signale pas 

le nombre d’occurrences du mot dans le texte : voir notre note 2 ; — entrer transmectre pour 

transmectoient (un roi déchu) dans Be, var. 5 à transfretoient LXXXIII (cf. article tramettre) ; 

— entrer trepis dans P1 et P2, var. 18 à trepeil CIX traduit « mêlée » au Glossaire ; — sous 

trompe ‘trompette’, peut-être mentionner que dans le même sens se trouve trompette 

LXXIX/163, etc. et spécifiquement dans Si fist sonner sa tr. de retraite XCVIII/214 ; 

trompette et retraite, ne relevant pas des critères de sélection, ne sont pas au Glossaire ; — 

usagier est traduit « habitué à » ; cette traduction rend en fait u. de (+ infinitif), qui est la 

construction, non indiquée, de l’unique occurrence référencée ; — l’entrée utensiles est 

traduite ‘objets utiles’ signaler que le mot est au pluriel et surtout féminin (le Glossaire 

signale généralement le genre des noms) dans l’unique occurrence (non citée), toutes u. ; — 

peut-être entrer val pour en chevauchaut parmy mons et vaulx CXXVII/292 ; noter que Be, P1 

et P2 var. 13 n’ont pas vaulx, mais vallees ; quand mont et val sont associés dans les articles 

correspondants du DMF2020, ils ne sont pas régimes de parmi ; — sous veoir, traduire non 

« étant donné que », mais « étant donné (que) » pour suivre ce qui est schématisé « veu(wt) 

(que) » ; le suite de l’article porte « veubt et consideré » traduit « étant donné que » ; si l’on 

consulte les attestations correspondant aux références communiquées (où on corrigera « 384 » 

en « 385 »), il faut écrire « veu(b)t et cons(s)ideré (que) » et traduire « étant donné (que) » ; 

— entrer vespres, pluriel : voir supra sous bas ; — entrer vis ‘visage’ CXVI/268 (la même 

section comporte visages, pluriel) ; — sous visiter, la construction schématisée « - de Sa 

grace (en parlant de Dieu) » est à rectifier : seules deux des quatre occurrences communiquées 

comportent le type v. de Sa grace ; — entrer vivant ‘durée de la vie’ pour du vivant 

monseigneur Gerard CLIV/349 : de son vivant et du vivant de quelqu’un sont mal représentés 

dans les dictionnaires avant le XVe siècle ; — faire une entrée voloir (à quoi on rattachera les 

articles volt et voroye, élucidés comme formes de ce verbe) pour Que veult che estre que 

monsigneur le conte fuist ensi le roy ? XLV/83 ; — voitture est traduit « contenu d’une 

voiture, ce que l’on transporte » pour l’unique occurrence de à ses propres espaulles il portoit 

le charbon vendre […] à tresgrant paines [sic] ung cheval portoit ce que il en portoit et se 



n’en avoit que .XII. deniers de la v. LXV/132 : voiture en français moderne étant ambigu, 

mieux vaudrait ‘action de transporter, acheminement’. 

 

Conclusion 

 Les remarques qui précèdent ont pour seule fonction de souligner l’intérêt d’une 

publication ambitieuse. 

          May Plouzeau 

 

Annexe : choix de codes et d’abréviations 

Signes 

 [  ] quand les crochets droits entourent des nombres, ces nombres désignent le plus 

souvent des numéros de page de l’édition par Marie-Claude de Crécy du Gerart de Roussillon 

de Wauquelin. 

 <  > les crochets brisés entourent des adresses de sites électroniques. 

Désignations particulières 

 Le « Glossaire » désigne le glossaire de l’édition examinée.  

 « Ma recension » fait allusion à un mien compte rendu de l’édition par Marie-Claude 

de Crécy du Gerart de Roussillon de Wauquelin paru dans la Revue Critique de Philologie 

Romane 22 (2022), 29-39. 

 « Le Roman » désigne le Girart de Roussillon bourguigon en alexandrins du XIVe 

siècle. Voir infra sous GirRossHam.  

Manuscrits 

 Be = Beaune, Archives hospitalières, ms. 7, layette 123, n. 12 ; «commandé en 1469 et 

offert à l’hospice de Beaune en 1470» [10] ; édité par Montille : voir infra GirRossMontille.  

 Br = Bruxelles, KBR II 5928 (manuscrit de base) : voir début des présentes pages. 

 P1 = Paris, BnF fr. 852 ; « XVe» [15] ; serait plus tardif que Be et V (voir infra) [26]. 

 P2 = Paris, BnF fr. 12568 ; exécuté «en Bourgogne ou dans une région avoisinante, au 

début du XVIe siècle» [17]. 

 V = Vienne, ÖNB 2549 ; peut-être postérieur à 1448 [23] ; quelques traits du Nord 

[24].  

Titres schématisés 

  ANDél = Anglo-Norman Dictionary en ligne, < https://anglo-norman.net/>. Consulté 

le 2 mars 2023.  



 DEAF = BALDINGER, Kurt, puis al., Dictionnaire étymologique de l’ancien français, 

Tübingen, Max Niemeyer, etc., 1974-.  

 DEAF (Bibliographie du) : MÖHREN, Frankwalt, DEAFBiblEl, <https://alma.hadw-

bw.de/deafbibl/fr/>.  

 DEAFpré = matériaux préparatoires du DEAF électronique, < https://deaf-

server.adw.uni-heidelberg.de/>. Consulté le 2 mars 2023.  

 DMF2020 = Dictionnaire du Moyen Français (1330-1500), 

<http://www.atilf.fr/dmf>, version de 2020. J’ai seulement consulté les articles, le 2 mars 

2023.  

 FEW = WARTBURG, Walther von, puis al., Französisches etymologisches Wörterbuch, 

Bonn, etc., 1922-.  

 Gdf, GdfC = GODEFROY, Frédéric, Dictionnaire de l’ancienne langue française et de 

tous ses dialectes du IXe au XVe siècle, Paris, Vieweg, 10 vol., 1880-1902; le Complément 

(GdfC) commence au vol. 8.  

 GirRossHam = HAM, Edward Billings, éd., Girart de Rossillon, poème bourguignon 

du XIVe siècle, New Haven, Yale University Press, 1939.  

 GirRossMontille = MONTILLE, Léonce de, éd., Chronicques des faiz de feurent 

Monseigneur Girart de Rossillon, a son vivant duc de Bourgoingne, et de dame Berthe, sa 

femme fille du conte de Sans, que Martin Besançon fist escripre en l’an m cccc lxix, Paris, 

Champion, 1880.  

 JourdainM = MATSUMURA, Takeshi, éd., Jourdain de Blaye en alexandrins, Genève, 

Droz, 2 vol., 1999.  

 MistLilleK 2 = KNIGHT, Alan E., éd., Les Mystères de la Procession de Lille. Tome II, 

de Josué à David, Genève, Droz, 2003.  

 MonglaneprK = KELLER, Hans-Erich, éd., La Geste de Garin de Monglane en prose, 

Aix-en-Provence, CUER MA, 1994.  

 PercefR 2/1 = ROUSSINEAU, Gilles, éd., Perceforest. Deuxième partie, tome I, Genève, 

Droz, 1999.  

 PercefR 3/3 = ROUSSINEAU, Gilles, éd., Perceforest. Troisième partie, tome III, 

Genève, Droz, 1993.  

 PercefR 4 = ROUSSINEAU, Gilles, éd., Perceforest. Quatrième partie, Paris-Genève, 

Droz, 2 vol., 1987.  

 RLiR = Revue de Linguistique Romane. 



 RoquesVarLexicales = ROQUES, Gilles, «Les variations lexicales dans les mises en 

prose», in Mettre en prose aux XIVe-XVIe siècles, éd. par Maria COLOMBO TIMELLI, Barbara 

FERRARI, Anne SCHOYSMAN, Turnhout, Brepols, 2010, pp. 9-31.   

 TL = TOBLER, Adolf, Erhard LOMMATZSCH, puis al., Altfranzösisches Wörterbuch, 

Berlin, etc., 12 vol., 1915-2008. 

 TLFi = Trésor de la langue française informatisé, <http://www.atilf.fr/tlfi>.  

 TroieCe = CERRITO, Stefania, éd., Le rommant de l’abbregement du siege de Troyes, 

Aix-en-Provence, Publications de l’Université de Provence, 2010. 

 Vita1 = forme longue de la Vita de Gérard publiée dans MEYER, Paul, «La légende de 

Girart de Roussillon », Romania 7 (1878), pp. 161-235 ; texte de Vita1 pp. 178-224 aux pages 

paires.  

 Vita2 = forme courte de la Vita de Gérard publiée dans GirRossHam, pp. 375-396.  

 


